


 
 

  

Programme  
École doctorale du 14 au 17 novembre 2023, Tunis 

DYNAMIQUES AMAZIGHES DANS LE MAGHREB CONTEMPORAIN :  

ENJEUX, FORMES ET ÉVOLUTIONS 

 
 

 
 

Mardi 14 novembre 2023 
 

9h30 
 

Mots d’accueil :  
- Katia Boissevain, Directrice de l’IRMC 
- Karima Dirèche, Malika Assam et Neila Saadi : Coordinatrices de l’école doctorale 

 

10h00 –
12h00 

Conférences 
- Malika Assam, Maitre de Conférence langues et cultures berbères, Aix-Marseille Université 
- Karima Dirèche, Directrice de recherche CNRS/TELEMMe  

Introduction au champ des études berbères/amazighes. 
-  Jorge Onrubia Pintado, Professeur de l’Université de Castilla-La Mancha Director del Laboratorio 
de Arqueología, Patrimonio y Tecnologías Emergentes (IDR)  
Origines et permanences (?) amazighes. Archéologie pré et protohistorique de l’Afrique 
septentrionale et des îles Canaries. 
 

Déjeuner 

13h30 –
15h30 

 

Mobilisations, activisme 

-  Saoussen Fray-Amor, Université de Tunis (Tunisie) 
Les perceptions de la question amazighe chez les jeunes militants tunisiens le lendemain de la 
Révolution.  

- Discutants : Fadma Aït Mous / Brahim El Manouti 
- Arry Dominguez, Université de Salamanque, Université Ain Chock (Espagne, Maroc) 

 Southeast Morocco: the heart of the latest wave of the Amazigh movement in the country.  
- Discutants : Mehdi Ghouirgate / Louna Hassaïni-Moussaoui 
- Alessia Colonelli, Université de Heidelberg (Allemagne) 

Origines et développement de l'activisme amazigh en tant que mouvement de base émergent de 
la diaspora : le cas de l'Académie berbère de Paris.  

-  Discutants : Mehdi Ghouirgate / Titem Bessah 
 

Pause 

16h00 –
17h30 

 

Langue, littérature et identité 

- Evguenia Gutova, Université de Navarre (Espagne) 
Sociolinguistique et militantisme au Nord-Ouest du Maroc  

- Discutantes : Karima Dirèche / Elidrissi Raghni Ghadir 
- Fadma Farras, Université Ibn Zohr (Maroc) 

La production romanesque féminine en Amazigh tachelhit : Identités, voix et perceptions du monde.   
- Discutantes : Daniela Merolla / Marguerita Rasulo 

 



 
 

 

  

      
Mercredi 15 novembre 2023  

 

 

9h00 –
10h00 

Conférence  
- Neila Saadi, Maitre-assistante à l'institut supérieur des métiers du patrimoine, Université de Tunis 

Le champ des études amazighes en Tunisie. 
  

 

10h00 –
13h30 

 

Traditions orales, patrimoines immatériels 

-  Elidrissi Raghni Ghadir, INSAP Rabat (Maroc) 
 La culture amazighe et l'espace urbain : une analyse de la résurgence et de la transformation 
de la pratique des Aḥwach à la ville de Casablanca.  

-  Discutantes : Daniela Merolla / Radia Sami 
 

Pause 
 

 -  Mustapha Merouan, Université de Sidi Mohamed Ben Abdallah, Fès – INSAP (Maroc) 
De l’orature ancestrale à l’orature contemporaine : essai de classification des genres poétiques 
oraux des Ait Atta et des Ait Ouaouzguites. Approche multidisciplinaire.  

- Discutantes : Daniela Merolla / Fadma Farras 
- Chahine Berriche, Chercheur indépendant (Tunis) 

Archives Audiovisuelles. Patrimoines et mémoire collective des Amazighes en Tunisie.  
-  Discutantes : Neila Saadi / Menel Zeggar 

 

Déjeuner 
 

14h30 –
15h30 

Conférence  
- Brahim El Guabli, Chair and Associate Professor of Arabic Studies, Williams College (États-Unis) 

 Recartographier Tamazgha : La dimension spatiale des études amazighe (en Zoom). 
 

Pause 
 

16h00 – 
18h00 

 

Mobilisations, contestations sociales  

- Marguerita Rasulo, INALCO, Université L'Orientale (France, Italie) 
Mouvements de revendication algériens au prisme du genre : politisation et invisibilité 
historique des femmes kabyles.  

- Discutantes : Fadma Aït Mous / Fatima Bouresi 
- Brahim El Manouti, Aix-Marseille Université (France) 

Acquérir de l’honneur et de la reconnaissance, nouvelle façon d’être et de s’affirmer dans le Hirak 
rifain.  

- Discutants : Jorge Onrubia-Pintado / Maria Carmela Flaviano 
- Louna Hassaini-Moussaoui, Aix-Marseille Université (France) 

Le printemps noir algérien de 2001.  
 Discutantes : Malika Assam / Saoussen Fray-Amor 

 



 
 

    
  

Jeudi 16 novembre 2023 
 

9h00 –  
11h00 

Conférences 
- Massensen, Cherbi, Juriste, Chercheur MECAM Tunis 

L’amazighité et le droit dans l’Algérie post-indépendante : entre négation, répression et 
institutionnalisation. 

- Mehdi Ghouirgate, Professeur de l’Université Bordeaux III - Michel-de-Montaigne 
L'histoire des langues berbères : un élément constitutif fondamental. 

 

Pause 
11h30 –  

13h00 
 

Socio linguistique, Linguistique 
- Maria Camélia Flaviano, Université de Naples « L’Orientale » (Italie) 

  Faire face aux enjeux politiques en Libye pour la recherche de terrain : réflexion et perspectives. 
- Discutantes : Neila Saadi / Ary Dominguez 
- Radia Sami, INALCO (France) 

Transmission intergénérationnelle de la variante tachelhit de l’amazighe au Maroc et chez la diaspora 
en France. Étude de cas auprès des familles dans la région de Souss et en Ile-de-France.  

- Discutantes : Malika Assam / Evguenia Gutova 
 

Déjeuner 

14h30 –  
16h00 

 

Droit, Anthropologie juridique 
- Nadir Elalouani, Université de Ghardaïa (Algérie) 

L’expérience politique de l’institution des notables du M’Zab dans les élections municipales à Ghardaïa.  
- Discutants : Massensen Cherbi / Hamza Amarouche 
-  Bessah Titem, Université Mouloud Mammeri, Tizi-Ouzou (Algérie) 

Dynamique du droit coutumier à Ath Idjer en Kabylie (1980-2020) : Modernisation, permanence et 
recomposition.  

- Discutants : Massensen Cherbi / Alessia Colonelli 
 

Pause 
16h30 –  

18h30 
 

Cinéma et Nouveaux médias 
-  Menel Zeggar, INALCO (France) 

Le cinéma amazigh dans la décennie noire algérienne.  
- Discutants : Karima Dirèche / Nadir Elalouani 
- Hamza Amarouche, INALCO, Université de Francfort (France, Allemagne) 

La pratique discursive dans le journalisme amazigh multilingue. Une analyse ethnographique 
virtuelle de l’espace littéraire amazigh dans le discours du site ‘‘Le Matin d'Algérie’’.  

-  Discutants : Fadma Aït Mous / Mustapha Merouan 
- Fatima Bourezi, Université Hassan II, (Maroc) 

Un douar raconté par ses femmes : les pratiques des réseaux sociaux dans le quotidien des femmes 
rurales Amazighes de Haut Atlas oriental au Maroc.  

- Discutants : Malika Assam / Chahine Berriche 
 

Vendredi 17 novembre 2023 
 

9h00 –  
10h00 

Conférence 
-   Fadma Aït Mous, Professeure-chercheure au Département de Sociologie à la faculté des Lettres et 
des Sciences Humaines Ain Chok (université Hassan II de Casablanca) 
Genre et militantisme amazigh. Militantes du Mouvement Akal (la terre). Une revendication 
amazighe pour le droit à la terre. 

 
10h30 –  

13h00 
Retours d’atelier 



 
 

 

École doctorale du 14 au 17 novembre 2023, Tunis 
DYNAMIQUES AMAZIGHES DANS LE MAGHREB CONTEMPORAIN : 

ENJEUX, FORMES ET ÉVOLUTIONS 
 

 

Résumés des conférences 
 

 

Fadma Aït Mous 

À partir d’un terrain casablancais et d’une étude sur les réseaux sociaux, Fadma Aït Mous suit 
les femmes du mouvement Akal qui s’inscrit, quant à lui, dans un mouvement plus global du 
droit à la terre des populations autochtones dans le monde. Autour du foncier, les questions 
du développement et de la préservation de la biodiversité sont omniprésentes dans ces luttes 
fortement soutenues par le mouvement et la diaspora amazighe. Dans cette lutte 
polymorphe (préservation de l’environnement, réchauffement climatique, spoliation des 
terres, mal-développement, défense de la langue et du patrimoine amazighs), émerge 
l’affirmation des femmes dans l’espace public et celle de la revendication de l’égalité des 
genres dans les processus d’indemnisation. Fadma Aït Mous interroge le militantisme des 
femmes amazighes à l’aune du mouvement Akal et l’inscrit dans une temporalité plus large 
en lien avec l’histoire de la revendication amazighe au Maroc. 
 

Malika Assam, Karima Dirèche  

La présentation, à deux voix, propose un état des lieux critique des savoirs qui caractérisent 
le champ des études berbères/amazighes et une analyse de la construction du champ des 
études berbères et de son évolution de la période coloniale à aujourd’hui. Elle revient sur 
les principales séquences historiques qui ont marqué le champ et les débats politiques et 
académiques qui l’ont secoué. Enfin, elle s’attardera sur l’historique et l’usage des 
catégories “berbère” et “amazigh” qui interrogent aussi fortement les chercheur·e·s.  
 

Massensen Cherbi 

Il s’agira d’interroger les rapports entre amazighité et droit, en questionnant la notion même 

d’amazighité à travers les textes constitutionnels, législatifs et réglementaires, mais aussi la 

jurisprudence et les débats de l’Assemblée nationale constituante (ANC). Après avoir été longtemps 

niée, voire réprimée, qu’implique en effet l’institutionnalisation de l’amazighité : la reconnaissance 

du droit coutumier, d’une langue, voire d’un emblème ? À l’époque contemporaine, en contexte 

colonial, l’amazighité s’est d’abord posée comme une question juridique, à travers 

l’invention de la dichotomie « droit coutumier » « kabyle » et « droit musulman » 

« arabe ». L’indépendance acquise, la Cour suprême algérienne fera prévaloir la Charia sur 

la coutume dans sa jurisprudence des années 1960 et 1970, tandis que le Code civil de 1975 

fera prévaloir les « principes du droit musulman » sur la coutume dans la hiérarchie des 

sources du droit algérien. La présentation abordera les dimensions identitaire, linguistique 

telles qu’elles ont été abordées et traitées par le droit algérien post-indépendant. 

  



 
 

 

Brahim El Guabli 

La notion de Tamazgha est utilisée depuis quelques décennies maintenant pour décrire le 
territoire qui s'étend entre les îles Canaries dans l'Océan Atlantique et l’oasis de Siwa en 
Égypte. Tamazgha donne une dimension territoriale à la cause amazighe, ouvrant la voie 
pour une nouvelle cartographie de la recherche académique portant sur l'ancien Maghreb 
et Afrique du Nord. Cette intervention discutera les nouveaux horizons qui sont ouverts par 
l'usage généralisé de Tamazgha comme unité d'analyse dans les recherches futures. 

 
 

Mehdi Ghouirgate 

Dans un ouvrage publié il y a cinquante ans, Islam Observed (1971), l’anthropologue américain 

Clifford Geertz posa la question de l’unité supposée du monde musulman. Dans cette même 

optique, cette communication se propose de revenir sur le geste d’un des personnages les plus 

controversé de l’histoire du Maghreb, à savoir le fondateur du mouvement almohade, Ibn Tūmart. 

Il est, en effet, soit présenté dans une visée apologétique comme le mahdī, soit par les sources 

d’époque mérinide comme un être rusé et sanguinaire, prompt à manipuler un auditoire composé 

de ruraux aussi crédules qu’ignares. Or, dans la mesure où Ibn Tūmart fit l’essentiel de sa 

prédication en langue berbère auprès des populations du sud du Maġrib al-aqṣā, il est nécessaire 

de prendre en considération les symboles qu’il convoqua pour prêcher la bonne parole auprès des 

populations Maṣmūda. C’est à cette occasion que ressurgissent des croyances et des pratiques 

caractéristiques d’un monde où l’oralité était prépondérante. C’est un des rares moments où l’on 

peut discerner dans les sources en arabe des réalités propres au monde berbère. En l’occurrence, 

nous évoquerons la question d’une croyance propre au monde berbère, à savoir celle des 

« dormeurs » capables de prédire l’avenir après un sommeil prolongé. 

 

Jorge Onrubia-Pintado 

Comme tout discours identitaire, la construction historico-culturelle de la 
berbérité/amazighité ne s’affranchit que difficilement de la hantise des origines et des 
permanences. Dans cette quête des racines, d’une ancestralité rhizomique ancrée dans une 
notion d’autochtonie que seuls ses contraires complémentaires aident à définir de façon 
dialogique, l’archéologie a traditionnellement joué un rôle majeur et formatif. Discipline 
indiciaire, elle est, en effet, particulièrement bien équipée pour faire émerger les traces de 
ces absences du présent, de ce présent absent, qui alimentent la mémoire matérielle des 
processus de production et de reproduction de l’héritage amazighe. Cette communication 
se propose de passer en revue les plus anciens témoignages de ces empreintes. 
 

Neila Saadi 

Depuis 2011, une année charnière dans l’histoire politique, sociale et culturelle, non 
seulement en Tunisie mais dans toute la région, on entend d’une manière périodique la 
voix des Amazighs de Tunisie. C’est cette même année que la première association 
amazighe tunisienne est fondée. Pourtant, la Tunisie est souvent oubliée dans le champ 
des recherches amazighes. Elle est perçue comme un pays ayant perdu cette composante 
de son identité culturelle. Cette présentation a pour objectif de présenter l’état actuel de 
la recherche en Tunisie sur cette question, mais de revenir aussi sur ce qu’il en était depuis 
la naissance des études amazighes afin de comprendre les raisons de cette absence. 


